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QUATORZIEME ANNEE
Notre journal entre aujourd’hui clans sa quatorzième 

année d’existence. Le premier mars 1917 “Le Colon” pu­
bliait son premier numéro à Robérval. C’était, nous di­
sions-nous alors, une aventure osée que de tenter la fonda­
tion d’un journal dans un district où la population ne sem­
blait pas ouverte à une opération du genre-

Les propriétaires d'alors tentèrent l’aventure et fu­
rent accueillis avec une sympathie, une cordialité qu’ils 
n’ont jamais oubliées. Les débuts, quoique pénibles, par les 
laborieux efforts, leur furent rendus faciles par l’encoura­
gement de toute la population du district qui avait com­
pris l’importance d'un journal pour un comté comme le 
Lac St-Jean, l’un des plus prospères de la province-

Bien des événements se sont écoulés en ces années de 
vie, de labeurs et d’efforts. Bien des ligures chères à plu­
sieurs, personnages en vue de notre region, ont quitté la 
scène terrestre pour aller goûter Là-Haut l’éternel repos. 
A tous, notre journal a rendu hommage.

Aujourd’hui notre pays traverse des jours difficiles. 
Les deuils, les pertes ont eu leur répercussion ici comme 
ailleurs et ont créé des anxiétés et amène dans les affaires 
de sérieuses appréhensions. Tout le monde doit faire sa 
part de sacrifices et la tâche n’est pas terminée.

Et c’est là qu’il faut une presse honnête, sérieuse et 
confiante. Une presse qui ne craigne pas de prêcher au peu­
ple l’esprit de travail, de renoncement au luxe insensé et 
aux folies illusions des villes.

Et c’est sur la presse hebdomadaire qu’il faut surtout 
compter pour cette oeuvre, sur la petite presse de campa­
gne dont l'influence et la force grandissent tous les jours et 
qui, demain, sera une puissance sur laquelle les pouvoirs 
publics devront compter.

Nous voulons que notre journal demeure dans notre 
district, et pour ce faire, nous avons besoin de la collabora­
tion des meilleures volontés. Le journal est un besoin. 
C’est une nourriture nécessaire a laquelle personne ne 
peut se soustraire. Nous considérons qu'il est du devoir de 
tout bon citoyen de soutenir et d’encourager notre journal 
local. Nous y comptons. .

JOUR DE REPARATION FEU ODILQN BINET
M. Odilon Binet, fils de M. Al­

phonse Binet, de Robérval, est 
décédé à la demeure de ses pa-

DECES ET SEPULTURES
Le 6 mars dernièî*, a été inhu­

mé dans le cimetière de cette pa­
roisse, le. corps de Paul, enfant

En face des persécutions or­
ganisées contre Dieu et son cul­
te, Notre Saint-Père le Pape, 
justement ému, demande à tout rents mardi dernier, à l’âge de de M. et Mme Ludger Tremblay, 
le peuple chrétien des prières et ,39 ans et 5 mois. C’est depuis dejde cette ville, décédé la semaine 
des réparations. Afin de répon-j nombreuses années que M. Bi-dernière à l’âge de 6 ans et 2 
dre au voeu du Père commun des;net est malade. Il a toujours en- mois.
fidèles et au besoin de nos coeurs duré ses souffrances sans se Nous offrons à la famille nos
de croyants, nous déclarons que plaindre. Il est mort en chrétien, 
le 1!) mars prochain, fête duimuni de toujs les sacrements et
Saint patron de l’Eglise univer 
selle, sera un jour de solennelle 
réparation dans notre diocèse. 
Et comme le coeur de notre Dieu 
ne» peut être atteint nulle part 
plus directement que dans son

entouré de toute sa famille.
Il laisse pour le pleurer: son 

père et sa mère: M. et Mme Al­
phonse Binet, quatre frères: Al­
phonse, Léopold, Rosario et Phi­
lippe et deux!soeurs: Mme Léon-

sacrement d’amour, nous deman- cc Boivin, (Florence), de Dol 
dons que le Saint-Sacrement soit [beau, et Mlle Annette Binet, de 
exposé toute la journée, après la Robérval, v
sainte messe dans les églises et 
chapelles de ce diocèse où se fait 
le culte régulier.

Cette journée d’exposition du 
Saint-Sacrement se terminera 
par une heure d’adoration où se 
feront des prières en union avec 
le Souverain Pontife et où l’on 
récitera un acte de réparation.

Le dimanche précédent, MM. 
les curés ne manqueront pas 
d’inviter les fidèles à faire ce 
jour’là une communion aux in­
tentions du Souverain-Pontife 
et à avoir un pieux souvenir pour 
leurs frères qui souffrent.
Charles, évêque de Chicoutimi. 

Chicoutimi, le 12 mars, 1930. 
(Communiqué officiel)

LE DERBY DE ROBERVAL rents. Après le dernier attelage
_ ,arrivé, les juges se rendaient auRËMFQllTE UN SUOUESi ]Lhâteau Robérval pour y délibé-

_____  rer et faire l’attribution des prix
Une foule que l’on peut facile­

ment éyaiuer à un millier de per­
sonnes a assisté au derby de Ro- 
berval dimanche dernier. Cette 
course de chiens, à Robérval réu­
nissait douze concurrents, qui 
tous ont terminé l’éprétive de 18 
milles.

Malgré la neige de la nuit et 
du matin qui inquiéta les cou­
reurs, le temps devenait au beau 
vers les dix heures et le reste de 
la journée fut splendide. Les 
coureurs ont éprouvé quelques 
difficultés en route, quelques 
chiens s’étant dételés ce qui a 
retardé les conducteurs.

A une heure précise, les trois 
juges: MM. E. R. Truchon, R. S. 
Armitage et Georges Low, é- 
taient à leur poste au point du 
départ. L’ordre dans lequel les 
attelages devaient partir fut ti­
ré au sort la veille et chaque con­
ducteur portait son numéro. Le 
départ se fit à cinq minutes d’in­
tervalle et dans l’ordre suivant:

1. -Léger Dupuis l.OOh.
2. -P. Maillard 1.05h.
3. -Thom. Robertson l.lOh.
4. -Rosaire Morin 1.15h.
5. -Wellie Larôuche 1.20h.
6. -Simon Boivin 1.25h.
7. -Arthur St-Pierre 1.30h.
8. -Médéric Guay 1.35h.
9. -Réna Lavoie VL40h.

10. -Eugène Perreault 1.45h.
11. -Château Robérval 1.50h.
12. -Raoul Guay 1.55h.
La distance à parcourir était

de 18 milles. Le départ se fit au 
Château Robérval, suivant la 
route de St-Félicien jusque chez

Là aussi, dans la salle-du Châ­
teau et. dehors il y avait foule 
attendant le résultat de 
cette course en commentant les 
prouesses des équipes. Enfin, M. 
Sylvestre, avocat et député du 
Lac St-Jean, au fédéral, à qui a- 
vait été attribué la tâche d'an­
noncer le résultat des juges, pa­
rut sur le perron du Château et 
après avoir rappelé les condi­
tions de la course que tous les 
concurrents avaient accepté la 
veille, donna les noms des ga­
gnants et le temps que chaque 
concurrent prit pour parcourir la 
distance des 18 milles. Les trois 
juges se tenaient près de lui.
No. Nom Temps Prix 
12 Armand Hamel 1.40.35 Disq. 
11 Eug. Perreault T.S? 1er

5 W. Larôuche 
4 Rosaire Morin 
3 T. Robertson 
7 Art. St-Pierre
1 Léger Dupuis
2 M. Maillard
9 Médéric Guay 

10 Rena Lavoie 
12 Raoul Guay

6 Simon Boivin

1.57.25 2èm 
1.58.20 Sème
1.58.25 4ème 
2.03.24 5ème 
2.08.47 6ème 
2.10.08 
2.15.29 
2.21.38

Disq.
2.37.06

Le premier prix a été gagné 
par M. Perreault. Cependant les 
chiens qui parcoururent le plus 
rapidement les 18 milles furent 
ceux du Château Robérval; mais 
une des conditions n'ayant pas 
été remplie, le premier prix fut 
donc attribué au 2ème arrivant. 
Lors du départ de l’attelage de 
M. Hamel, du Château Robérval, 
une attache de l’attelage de son 
chien “leader” s’est rompue et le

Les équipes revenues en meil­
leure condition sont celles de 
Thommy Robertson, conducteur 
Wellie Nepton. Celle du Château 
Robérval, qui a sans conteste 
l’arrivée la'plus rapide.

Les organisateurs, t J. 
A. Martel, J. L. Hamel, C.A. Ha­
mel, remercient ceux qui ont 
prêté si généreusement leur con­
cours en fournissant des équipes, 
ainsi .que noupja bourse amassée 
en un si court temps.

Les organisateurs remercient 
aussi MM. les juges qui ont bien 
voulu accepter cette tâche et qui 
ont su s’acquitter de leur devoir 
à la satisfaction générale.

Les deux boites de cigares 
données comme prix pour la 
course de chiens, une boite “A- 
rabella”, a été donnée par M. Al­
bert Villeneuve, représentant de 
l’impérial Tobacco, .et l’autre 
“Ovido” par M. Jules Clavet, re­
présentant de la maison L. O. 
Grothé.

LA SESSSëiTQÛEBEG

Son service et sa sépulture ont 
eu lieu ce matin.

Nous donnerons le compte­
rendu des funérailles dans notre 
prochain numéro.

A la famille en deuil, nous pré­
sentons nos vives sympathies.

sincères sympathies.

M. Elie Bouchard, continuant à chien affolé par ce rassemble-
Ste-Hedwidge pour passer près 
de l’église et revenir par la route 
chez M. Nil Potvin, pour se ter­
miner au coin de la rue chez Ma­
dame L. E Otis.

Lorsque le dernier coureur fut 
parti,i tous les amateurs se ren­
daient au point de l’arrivée des 
équipes. De cet endroit l’on pou­
vait apercevoir venir voitures ou 
attelages à un mille de distance. 
Tous les yeux étaient fixés sur 
cette route, lorsque tout-à-coup 
l’on cria “En voilà un”. En effet, 
l’on vit arriver le premier atte­
lage, celui de M. Robertson, le 
No. 3 et toutes les arrivées se fi­
rent ensuite à quelques minutes 
d’intervalle. Il va sans dire qu’a- 
près une course de 18 milles, les 
conducteurs et leurs chiens é- 
taient exténués et joyeux d’ar­
river au terme de leur dur voya- 
Sfe.

■ = Les trois juges étaient à leur 
poste au point d’arrivée èt agis­
saient aussi comme chronomé­
treurs de çhacun des concur- grande échelle,

ment prit la rue St-Angèle et fi­
la à une grande allure dans cette 
rue pour revenir au Château. M. 
Hamel dut donc revenir vers le 
Château pour essayer à retrou­
ver son chien, il le captura mais 
il avait été aidé par une autre 
personne pour ce faire et les^con- 
ditions étaient que personne ne 
devait aider ies conducteurs 
pendant cette course. Mais quoi­
que ceci retarda M. Hamel de 4 
minutes pour ratteler ses chiens 
et repartir, il faisait le tour de 
18 milles en 17 minutes et 35 se­
condes plus vite que le premier 
équine le suivant et ceci valu à 
M. Hamel des applaudissements 
et des félicitations des juges et 
du public.

Les autres coureurs furent 
aussi, félicités, pour leur belle 
course, car ce derby a remporté 
un vrai succès, grâce à*une ex­
cellente organisation L’on „se 
propose de recommencer l’an 
prochain, encore sur- une plus

QUEBEC, 12—La Chambre a 
pris, au début de la semaine, une 
attitude plutôt guerrière alors 
que l’on a continué la discussion 
sur le vote de certains crédits au 
Ministère des Terres et Forêts. 
En effet, l’Opposition, en parti­
culier, son chef, s’est montrée as­
sez agressive contre Thon. M. 
Mercier qui a eu à répondre à li­
ne avalanche de questions con­
cernant un peu tout, en particu­
lier, la protection des forêts con­
tre le feu et certaines dépenses 
de publicité. L’agression de l’op­
position s’est portée, tout d’a­
bord, sur certains journaux et 
sur certaines imprimeries puis 
on en est venu au service de la 
protection. Le chef de l’Opposi­
tion produisit une. lettre d’un 
monsieur du Lac St-Jean dans 
laquelle l’auteur cherchait à dé­
montrer que les compagnies ont 
intérêt à ne pas protéger les fo­
rêts contre le feu.

Au cours d’une autre séance, 
un autre violent débat s’est éle­
vé sur le bill . de la Beauharnois 
qui veut construire un chemin de 
fer pour aider à la construction 
de son canal. L’Opposition s’est 
opposée à cette demande et des 
altercations assez vives se sont 
produites mais sur des questions 
de procédure parlementaire sur­
tout. Les points d’ordre se sont 
succédés sans interruption pen­
dant un certain temps.

Puis il y eut deux autres petits 
débats; l’un sur le traitement des 
inspecteurs d’écoles provoqué 
par une motion de M. A. Blain, 
député de Montréal-Dorion, et 
l’autre sur le projet de Thon. M, 
Laferté sur l’établissement d’u­
ne ferme d’élevage expérimen­
tale pour .les animaux à fourru­
re.

dement à ce bill pour le renvoyer 
à six mois présenté par M. E. 
Bédard, dépqté de Québec-Com­
té, ayant été accepté par cette 
majorité. Les dames remplis­
saient les galeries et on ne dit 
pas si elles furent marries du ré­
sultat. Toutefois Ion peut dire 
qu’il y a eu progrès car la majo­
rité sur l’année dernière a été 
plus considérable. Cette année, 
en effet, les dames obtiennent 
huit voix de plus dans la Cham­
bre des députés en faveur de 
leurs revendications.

Le débat sur cette question a 
rempli à peu près tout le temps 
d’une séance. Après quelques af­
faires de routine, un très agréa­
ble incident est venu marquer la 
fin de la séance de jeudi alors 
que l’on a présenté au premier 
ministre une gerbe de soixante- 
trois roses marquant le soixan­
te-troisième ^anniversaire de sa 
naissance qu’il célébrait. A cetje 
occasion, il y a eu échange de 
compliments. L’hon. M. Merciei 
s’est fait l’interprète de ses col­
lègues et de la députation minis­
térielle pour présenter ses hom­
mages au chef de l’administra­
tion et M. Sauvé, au nom de l’Op­
position, a fait une jolie allocu­
tion pour féliciter le chef du gou­
vernement. Comme gracieux 
complément à l’incdent les da­
mes ont adressé au premier mi­
nistre une autre gerbe de roses 
ce qui a permis à ce dernier de 
déclarer que s’il était contre la 
cause féministe qui venait de re­
cevoir un échec auquel il a par­
ticipé, il n’était pas contre les 
dames dont il savait toujours ap­
précier le charme et la délica­
tesse.

Les deux dernières séances de 
a semaine, dans l’après-midi et 
dans la soirée ont été entière­
ment consacrées à ces questions 
agricoles. Un débat au début de 
la séance de l’après-midi, a été 
soulevé par une motion de M. 
Sauvé, sur les industries greffées 
sur l’agriculture. Ce débat a per­
mis à l’ancien chef de l’Opposi­
tion et au ministre de l’Agricul­
ture de parler de plusieurs ques­
tions agricoles et, en particulier, 
de l’industrie des conserves ali­
mentaires. M. Sauvé prétend que 
le gouvernement n’encourage 
pas suffisamment cette indus­
trie des conserves. Il cite de 
nombreux chiffres à ce sujet, 
concernant les viandes et les 
fruits et les légumes en conser­
ve. Il a fait à ce sujet une inté­
ressante comparaison envers cc 
qui se passe dans l’Ontario et ce 
qui exis^ à Québec.

Le ni astre de l’Agriculture 
a fait remarquer que depuis U924 
’importation des conserves di-' 
minuait très sensiblement. Il cite 
aussi à ce sujet de .fort intéres­
sants chiffres. Cependant il dé­
montra que la province de Qué­
bec n’était pas en état de lutter 
sous le rapport des fruits en con­
serve, par extmplt, avec les ter­
res à fruits de l’Ontario. Le mi­
nistre de l’Agriculture affirme 
que notre industrie des conser­
ves n’a rien à craindre en ce mo­
ment des trusts.

M. et Mme Lauréat Pelletier, 
de cette ville, ont eu la douleur 
de perdre leur fillette Marie- 
Françoise-Rita, décédée ce ma­
tin,. âgée de 12 jours.
Comme une fleur qu’au matin 

[on voit naître 
Et que le soir on verra se flétrir, 
A peine hélas, commençai-je à

[paraître
Qu’il a fallu me résoudre à

[mourir.
“Ne pleurez pas chers parents, 

mon sort est trop heureux; j’ai 
touché la terre pour m’envoler 
aux deux. ”

Nos sincères sympathies à M. 
et Mme Pelletier.

UN RAPPORT
INTERESSANT

Celui de la première assemblée 
du Conseil de la Ligue Catho­
lique féminine.— Section de 
Robérval.

discours dans lequel d’une façon 
assez amusante il dénonça cer­
tains commerçants du district de 
Montréal qui, dit-il, vont acheté, 
sur les marchés de l’Ontario des 
vaches tuberiuleuses qu’ils ven­
dent ensuite avec de gros profits 
aux cultivateurs des comtés en 
question. M. Renaud donna la ré- 
lique au ministre de l’agricultu­
re.

IL SE TIRE ME BALLE
Cari Weaber, jeune homme de 

19 ans, qui était à l’emploi de la 
Lake St. John Power & Paper 
Co. Ltd, à Dolbeau, a tenté de se 
suicider la semaine dernière.

Il était vers minuit, jeudi der­
nier, lorsque le jeune Weaber 
voulut s’ôter la vie et il revenait 
de veiller.

Heureusement que le coup 
qu’il voulait se tirer au coeur ra­
ta et la balle alla se loger dans 
le bras gauche.

Le jeune homme fut arrêté 
par le chef de police Ths Ls 
Bergeron et conduit à la prison 
de Robérval, où le shérif M. Geo. 
Lévesque le plaça sous bonne 
garde.

La balle a été extraite et le 
blessé se porte assez bien.

Le jeune homme interrogé a- 
voua que c’était lui-même qui 
s’était tiré une balle et que per­
sonne autre que lui ne devait ê- 
tre blâmé.

Samedi dernier, le jeune hom­
me a comparu devant M. le Ma­
gistrat Bergeron,: sous l’accusa­
tion d’avoir attenté à ses jours 
et après avoir entendu un plai­
doyer de culpabilité de la part 
de l’accusé, M. le Magistrat le 
condamna à deux mois de prison.

PROTECTION PLUS
GRANDE AUX 

EPICIERS

Les femmes ont subi un nou­
vel échec à la Chambre des Dé-

Un autre débat très intéres­
sant et qui fut parfois très amu­
sant fut néclanché ensuite par le 
député de Joliette,, M. L. Dugas, 
qui demantait des renseigne­
ments au sujet de ce qui s’était 
passé roncernant la tuberculose

_ „1ia vni bovine et les épreuves à la tu-
rip bcrculine dans les comtés de La- senlait M. I. Vautrin, députa de , Joliette. Verchères. Ber-val, Joliette, Verchères, Ber 

thier, Montcalm, l’Assomption., 
etc.

y

Saint-Jacques,, pour demander 
à la Législature de leur accorder 
le vote en leur faveur dans la 
province de Québec a été rejeté 
par un vote de 44 à 24, un amen- l’hon. M. J. L. Perron de faire un vre chez-nous,

Plus de trente organisations 
commerciales ouvrières et au­
tres ont formé, à Montréal, un 
comité chargé de faire une étude 
spéciale sur la question des 
"Chain Stores”.

Les membres de ce comité 
voulant se bien renseigner, déci­
dent de s’adresser aux autorités 
fédérales provinciales et muni­
cipales pour obtenir copie de 
tous les règlements et lois qui ré­
gissent le commerce

Une autre résolution est adop­
tée, celle de demander à l’Asso­
ciation des Marchands Détail­
lants de bien vouloir faire im­
primer 500,000 circulaires sur 
lesquelles seront citées 25 rai 
sons qui devraient décider le con­
sommateur à acheter de préfé­
rence chez l’épicier du coin aussi 
bien que chez le boucher de pré­
férence aux “Chain Stores” 
Cette résolution fut adoptée à 
l’unanimité. Plusieurs orateurs 
adressèrent la parole et, comme 
conclusion 'de cette assemblée, 
les membres furent unanimes 
réaliser que ces magasins dits 
“Chain Stores” soulèvent nom­
bre de problèmes économiques 
Les étrangers s’accaparent des 
petits commerces, tel l’épicier du 
coin. Il faut,| disait ün orateur 
trouver la vraie solution; nous

Mardi, le 24 février 1930, à 8 
heures, avait lieu à Robérval, à 
la résidence de noire dévouée 
Présidente, Mme Georges Léves­
que, et sous sa présidence, la 
première réunion du conseil de 
la Ligue Catholique Féminine.

Notre zélé Directeur, M. l’ab­
bé H. Fortier, fut notre seul con­
férencier pour ce soir.

Etaient présentes à cette as­
semblée: Mme Georges Léves­
que, Présidente, Mme Ths Ls 
Bergeron, vice-présidente, Mme 

A. Thibault, conseillère, Mme 
Armand Boily, Mme Errol Lind­
say et Mlle Juliette Langlais, 
Trésorière.

En l’absence de notre secrétai­
re, Mlle Juliette Lefebvre, la tré­
sorière fut priée de préparer le 
compte-rendu de cette séance et 
d’en faire rapport au bureau de 
direction à Chicoutimi.

M. l’abbé Fortier nous parla 
d’abord de la prière, nous invi­
tant à réciter chaque jour notre 
petite invocation à la Sainte- 
Vierge très pure, qui,, si nous 
l’invoquons fidèlement, veillera 
constamment sur nous et nous 
protégera.

Il nous dit son désir de convo­
quer une réunion générale, à l’é­
glise, le premier vendredi de 
mars, à trois heures pour ’i^ne 
heure d’adoration à laquelle as­
sistaient toutes les Dames et de­
moiselles de la ville. A la suite 
de l’Heure Sainte, il y a au as­
semblée à la sacristie; celles qui 
ne faisaient pas encore partie de 
la Ligue, ont pu s’inscrire en cc 
beau jour de réparation.

Notre Directeur : nous parla 
ensuite de l'exemple. L'exemplêT 
nous dit-il, prêche plus par son 
silence que les discours par leurs 
paroles; toute la société aura les 
yeux fixés sur les membres de la 
Ligue et plus particulièrement 
sur celles qui font nantie du con­
seil; de là une obligation pour 
nous plus que pour les autres de 
donner le bon exempt en toutes 
circonstances, non seulement en 
public, mais aussi dans la vie in­
time pour l’édification des en­
fants et des serviteurs.

La femme, tout en gardant 
ses charmes, peut et doit mon­
trer par sa conduite qu’il y a 
moyen de s’amuser et de jouir 
de la vie, sans manquer aux lois 
de la morale. S’il en est ainsi de 
tous les membres de la Ligue, le 
prestige de la femme comme il 
faut, sera le gage assuré du suc­
cès dans l’oeuvre entreprise.

M. l’abbé termina en n^us par­
lant de l’action; il suggéra un 
plus grand soin-dans les toilet­
tes des enfants, disant combien 
ces jeunes en portant des costu­
mes plus ou moins masculins et 
très peu modestes, s’habituent 
dès leur enfance à suivre des mo­
des qu’il faut nécessairement 
combattre.

Il proposa aussi qu’un costu­
me soit adopté et porté par tou­
tes les institutrices de la parois- 
rc afin •>. donner le bon exemple 
aux enfants qui fréquentent ces 
tîaascs.

M. le Directeur manifesta son 
grand désir de voir se former li­
ne bibliothèque de bons et ins­
tructifs livres qui aideraient 
grandement à la formation et à 
amélioration intellectuelles 

morales de notre société.

COURS D’AGRICULTURE 
DU COMTE DU LS.J.

A ROBERVAL

L’ouverture officielle de ces 
cours abrégés a eu lieu lundi der­
nier,, dans la vaste salle de l’Hô- 
tel-de-Ville.

Plus de 300 cultivateurs de Ro- 
berval et des paroisses du comté 
suivent ces cours. Les cultiva­
teurs entrent ainsi dans le mou­
vement lancé par le Ministère de 
l’Agriculture.

Ces cours sont donnés par des 
agronomes.

La classe agricole semble de 
plus en plus comprendre l'impor­
tance de ces cours, car l’assis­
tance est nombreuse à chaque 
séance, sans compter que les cul­
tivateurs élèves sont recrutés, 
c’est dire la part active que 
prennent les cultivateurs aux di­
rections de M. Perron, ministre 
de l’agriculture, de M. le Direc­
teur des agronomes de la région 
et de nos agronomes si dévoués, 
MM. Irénée Paré, l’agronome du 
comté Lac St-Jean Div. Il et H. 
Brouillard, division III.

Plusieurs personnages repré­
sentant tant l’autorité civile que 
religieuse, y assistent et y adres­
sent la parc-:e.

A l’ouverture lundi après-mi­
di, Son Honneur le Maire de la 
Ville de Robérval, M. Ths Ls 
Bergeron, souhaita la bienvenue 
aux assistants. Il parla de l’in- 
vidualisme chez les cultivateurs 
cette nuisance du passé qui pour­
ra être aussi la nuisance de l’a­
venir. La classe agricole doit 
maintenant s’organiser comme 
es autres classes sociales. 11 nous 
faut maintenant des groupe­
ments, des masses compactes, 
tendant à un bien commun 

La classe agricole a toujours 
été et restera toujours la suprê­
me réserve de la race; elle est 
la .richesse la plus stable et la 
plus nécessaire. X. "S*

M. Bergeron insiste sur la né­
cessité d’un accroissement agri­
cole.

M. l’abbé Hudon, aumônier de 
l’Union Catholique des Cultiva­
teurs, de Robérval, prit ensuite 
la parole et félicita la si nom­
breuse assistance, et il souhaita 
la plus cordiale bienvenue à tous 
en son nom et au nom du clergé.

M. J. Bte Cloutier, spéciaJste 
en économie animale et inspec­
teur général des coopératives de 
la province de Québec, fut l'ora­
teur suivant. Il parla de la coo­
pération, du funeste individualis­
me. Il énuméra diverses métho­
des suggérées pour améliorer 
la situation économique de no­
tre classe agricole.

M. Irénée Paré, l’organisa­
teur de ces cours remercia tou» 
ceux qui lui avaient aidé dans 
l’organisation de ces cours et fé-, 
licita les cultivateurs de venir en 
aussi grand nombre à chaque 
séance. Il ajouta quelques bons 
mots au sujet de l’agriculture et 
laissa la parole à d’autres ora­
teurs qui tous parlèrent des a- 
vantages de l’agriculture en don­
nant de bons conseils aux culti­
vateurs.

M. 
repre
griculture, dit: “Ce qui encou­
rage le Gouvernement à vous 
donner des cours, c’est qu’il s’a­
perçoit que vous vous y intéres­
sez et que vous mettez ses le­
çons en pratique. Continuez à 
montrer que l’argent dépensé 
portera son fruit et. toujours, le. 
gouvernement sera là pour voua 
aider. Il fit aussi l’éloge de nos 
agronomes MM. Paré et Brouil- 

et,lard qui ne calculent pas leurs 
dévouements quand il s’agit de 
rendre service aux cultivateurs.

Instruisons-nous, renseignons- 
nous, dit le conférencier et c’est 
ainsi que nous pourrons faire 
compétition à nos voisins, qui 
sont plus avancés que nous en a- 
griculture.

Ces cours sont un vrai succès 
et espérons que le ministère de 
l’agriculture voyant de si bons 
résultats, fournira chaque année 
aux cultivateurs du Lac St-Jean 
et des environs, l’occasion de se 
perfectionner dans la science a- 
gricole.

Mardi, des démonstrations eu­
rent lieu sur la ferme de M. Al­
fred Boivin,. et sur celle des 
Rvdes Dames Ursulînes.

Les cultivateurs ont pu voir 
des troupeaux bien entretenus

d. le Directeur* des agronomes 
•résentant le'ministère de l’A-

nous devons de penser d’abord 
aux nôtres si nous voulons que 

Ce débat donna l’occasion, à'nos fils, plus tard, puissent vi-

Les billets d’adhésion des per­
sonnes des rangs St-Léon et St- 
Dominique furent remis par M. 
l’abbé Fortier à Madame la Pré­
sidente, qui devra choisir deux 
dames dans chacun de ces rangs 
comme zélatrices.

Il fut alors proposé par Mme 
Ths-Ls Bergeron, secondé par 
Mme Georges Lévesque, que 
Mme Armand Boily soit mem­
bre actif du conseil.

Proposé par Mme Georges Lé­
vesque, secondé par Mme Ths 
Ls Bergeron, que Mme Errol 
Lindsay, soit conseillère.

Proposé' par Mme Armand 
Boily, secondé par Mme Errol 
Lindsay, que Mme Robert Ber­
geron, soit aussi conseillère.

Toutes ces propositions furent [sur ces fermes, 
adentées unanimement. Dans i*après-midl il y eut con-

Tous les membres semblent l'Hôtel-de-VUle par.
bien encouragés dans notre sou--MM. Gaudreàult, propftgJwMist^
’Aille association. J, H. Bois et Gustave Firiuce» î

At. ^
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Joues Roses
pour les journées à la maison

Une température froide et vive donne à 
chacun un beau teint mais il est vite perdu à 
moins d’être en bonne Santé. Le Shredded 
Wheat est une nourriture idéale pour ceux 
qui ne sortent pas. Il contient les sels miné­
raux qui forment un sang rouge et sain, et 
le son qui favorise une habitude régulière 
même si l’exercice est restreint—et il est 
facilement digérable aussi. Mangez le 
Shredded Wheat tous les matins—un biscuit 
ou deux avec du lait chaud pour un déjeuner 
délicieux et vivifiant

SHREDDED
IïépSÏ

AVEC TOUT LE SON 
DU BLE ENTIER

i T f

mmm
THE CANADIAN SHREDDED WHEAT COMPANY, LTD.

CHAUX ËT CALCAIRE
PULVERISE

Suite
Où nous en sommes aujourd’hui.

En considérant ce que nous 
avons dit la semaine dernière, on 
serait fondé de croire que l’usa­
ge des amendements calcaires 
s’est développé vigoureusement 
dans notre province, durant les 
dernières années. Il n’en est pas 
ainsi cependant, quoique de nom­
breux articles traitant de la 
chaux et de la pierre à chaux, 
au point de vue agricole, -aient 
paru dans les revues et journaux 
agricoles, quoique des industriels 
aient mis sur le marché des a- 
mendements calcaires de diver­
ses dénominations. Force est mô­
me de reconnaître que la confian­
ce en ces produits est aujour­
d’hui fort basse dans bien des 
paroisses où ils acquirent une 
vogue momentanée, grâce à la 
propagande d’agents de compa­
gnies et revendeurs.
Causes d’insuccès.
Nous pensons ne pas nous trom­

per en affirmant que les princi­
pales causes du peu de succès 
remporté jusqu'ici par les amen­
dements calcaires, dont l’emploi 
généralisé serait cependant la 
première étape d’une améliora­
tion sérieuse en matière de cul­
ture du sol, peuvent se ramener 
aux suivantes :

lo Le prix initial de la chaux 
vive et de la pierre très finement 
pulvérisée, telle qu’on la préconi­
sait il y a quelques années, est 
souvent trop élevé pour que leur

application en dose suffisante 
soit compensée par la plus value 
des récoltes ordinaires de la 
grande culture.

2o Les taux élevés de fret de 
chemin de fer exagèrent encore 
beaucoup le prix de revient à la 
tonne de ces matières pondéreu- 
ses, dès qu’il s’agit de les trans­
porter à une distance un peu con­
sidérable du lieu de production.

3o Chose bien regrettable, de 
nombreux abus commis dans le 
commerce en détail de la pierre 
pulvérisée n’ont pas peu contri­
bué à répandre le discrédit et la 
méfiance à l’égard de la chaux 
sous toutes ses formes. N’a-t-on 
pas vu des revendeurs débiter ce 
produit très utile sans doute, 
mais qui en somme n’est qu’une 
roche très commune, aux prix de 
20, 25, et 30 piastres, à la tonne, 
le faisant passer pour un engrais 
chimique proprement dit.

4o Enfin, il y a à tenir compte 
de l’ignorance encore très grande 
( u rôle d’un amendement tel que 
la chaux ; beaucoup de cultiva 
teurs ne sachant pas encore faire 
la distinction nécessaire entre 
amendements et véritables en­
grais. Cette confusion est d’ail­
leurs aussi trop souvent entrete­
nue par les boniments intéressés 
de sous-agents. Ignorants eux- 
mêmes des problèmes de fertili- 
t du sol.
Dans ce bulletin, nous nous pro­

posons donc en premier lieu d’ex­
pliquer d’une façon claire et sim­
ple le rôle de la chaux dans la 
fertilisation du sol.

Nous examinerons ensuite 
quels sont les moyens à mettre 
en action pour se pi-ocurer les a-

mendements calcaires à des con­
ditions vraiment économiques. 
Ainsi, il est un fait que le prix 
de revient de la pierre pulvérisée 
augmente rapidement avec la fi­
nesse, par suite du coût élevé des 
broyeurs perfectionnés et de la 
forte dépense d’énergie que ré­
clame l’obtention d'un produit 
très fin. Or, les expériences fai­
tes aux Etats-Unis,! au cours des 
années les plus récentes, tendent 
généralement à démontrer qu’un 
ffet aussi bon et plus durable est 

obtenu par l’emploi de pierre cal­
caire moins parfaitement broyée, 
mais appliquée en doses plus 
massives. Ce qui donne un autre 
avantage à ces matériaux moins 
fins, c’est qu’il est aisé de se les 
procurer comme sous-produits de 
carrières faisant le concassage 
de la pierre destinée à des usa­
ges industriels, ou bien encore 
au moyen de petits pulvérisa­
teurs mobiles exploités par des 
groupements de cultivateurs, 
dans les paroisses éloignées de 
ces carrières, mais où existent 
des affleurements de pierre à 
chaux.

HISTORIQUE DE L’EMPLOI 
DES AMENDEMENTS 

CALCAIRES
Rien de nouveau sous le soleil.

Bien des cultivateurs s’imagi­
nent peut-être que l’usage des 
mendements calcaires, tant sous 

forme de chaux vive que de pier­
re à chaux moulue, constitue une 
nouveauté préconisée par les a- 
gronomes modernes. Il n’en est 
rien cependant, puisque dès 2000 
ans en arrière, déjà, après le con­
quête de la Gaule par les Ro­
mains, les historiens Pline et 
Varron notaient que les habi­
tants de cette région fertilisaient 
leurs champs avec de la marne 
qu’ils allaient chercher parfois 
à 100 pieds sous terre. L’usage 
de la marne, qui n’est que du car­
bonate de chaux friable, comme 
amendement des sols, est resté 
populaire au cours des siècles 
dans les régions du nord de la 
France et de la Belgique, là où 
existent des dépôts facilement 
exploitables de cette matière. 
Suivant Damseaux, le chaulage 
des terres ne s’introduisit en An­
gleterre que vers le milieu du 
13ème siècle. Entretemps, les ap­
plications de chaux vive, avec 
des alternatives de succès et de 
déceptions, sont signalées dans 
tous les pays agricoles. Ceci n’est 
pas pour étonner, car s’il y a bien 
longtemps que des résultats par­
fois surprenants de la chaux sur 
le rendement des récoltes furent 
observés, ce n’est que depuis les 
grandes découvertes de la chimie 
et de la biologie, relativement ré­
centes dans le domaine de l’agri­
culture, que le rôle véritable de 
la chaux a été mis en évidence. 
Alors seulement il fut démontré 
que la chaux n’est pas du tout 
un engrais universel, comme se 
l’imaginèrent assez facilement 
les cultivateurs impressionnés 
par un premier essai ; elle n’ap­
porte ni azote, ni acide phospho- 
rique, ni potasse, mais son rôle 
consiste surtout à créer dans le 
sol toutes les conditions favora­
bles à l’assimilation de ces élé­
ments essentiels à la nutrition 
des plantes. L’usage inconsidéré 
de la chaux, sans souci de l’ap­
port ou de la restitution des ma­
tériaux nutritifs des plantes, par 
des fumures adéquates, fut donc 
fatalement décevant à la longue. 
Les sols s’épuisèrent d’autant 
plus rapidement que l’action sti­
mulante de la chaux se manifes­
ta plus vivement au début et ré­
pondirent par une stérilité de 
plus qp plus grande à de nouvel­
les applications d’amendements

jtfvec c/u^

ST. CHARLES
J9 iSoidcTï

//~\RÈS de cent recette* de pi et» 
appéfi —nt» et nourri—nt», 

depute le potage jusqu’au deaaert, 
font appel à votre habileté dans le 
livret illustré, expédié sur demande. 
Elles ne sont pas compliquées et les 
résultats que vous obtiendrez vous

doublement

LIMITÉS

‘L’UNIKQ’
Trappe pour capturer visons 

vivants. En vente chez
ISRAEL DUMAIS, agent, 

RobervaL

Scies 
Réparées

Nous réparons 
et affilons les 
scies usagées 
leur assurant 
un rendement satisfaisant. 
Scies nouvelles circulaires 
et à ruban toujours en stock.

Contultei nous *ur tx» aclt» 
BIMONOS CANADA SAW CO. LTCE. 

MONTREAL • TORONTO 
VANCOUVER - «T-JEAN, H.»,

BOUILLOIRE
HORIZONTALE

mm

' g—

de 10 -12 -15 - 20 - 25 
Forces 

,, pour les
BEURRERÏES et

FROMAGERIES
Prix et. Conditions sur demande.
O. CHAUFOUX & FILS LTEE. 

St-Hyacinthe, Qué.

calcaires. Aussi retrouve-t-on 
dans le langage du terroir de 
tous les pays d’Europe de vieux 
dictons condamnant sous des for­
mes variées,, mais toujours dans 
le même sens, l’emploi de la 
chaux. Parmi les clichés les 
mieux connus, on pourrait rappe­
ler les suivants :

“Chaux pour le père est riche 
mine,

“Mais pour le fils c’est la 
ruine.”

“Qui chaule sans fumer, se 
ruine sans y penser.”

Cependant, les grands progrès 
de la chimie agricole à la suite 
des travaux de Liebig, qui da­
tent de 1840, et de ceux de Pas­
teur plus tard, mirent les choses 
au point. A partir de cette épo­
que, les agronomes commencè­
rent à enseigner les conditions 
rationnelles de l’emploi des a- 
mendements calcaires dans le 
plan général de la réédification 
de la fertilité des sols.

Aussi leur usage prit un nou­
vel essor et se généralisa de plus 
en plus au cours de la dernière 
moitié du 19ième siècle, en Alle- 
mangn, en Angleterre, et France 
et en Belgique.
Aux Etats-Unis, la pratique du 

chaulage commença, selon Elmer 
O. Fippin, à être appliquée exten­
sivement par des cultivateurs al­
lemands établis dans l’est de la 
Pensylvanie, mais elle ne se ré­
pandit guère dans les autres ré­
gions avant le début du siècle 
présent. Depuis quinze ou vingt 
ans, les investigations des sta­
tions agronomiques des diffé- 
rents états de Test firent ressor­
tir le manque de chaux sur d’im­
menses surfaces de terrains cul­
tivés,! et il s’ensuivit une propa­
gande sérieuse de la part des pro­
fesseurs et experts des écoles 
d’agriculture et stations expéri­
mentales, en faveur de la vulga­
risation des amendements calcai­
res. A la chaux vive, qui, à côté 
de certains avantages, présente 
des inconvénients dont nous par­
lerons plus loin, et a aussi le tort 
de coûter parfois trop cher, on

px-éfère, actuellement souvent la 
pierre à chaux pulvérisée.

Au lieu • de calciner la x-oche 
calcaire pour transformer le car­
bonate de calcium en oxyde de 
calcium, les américains ont donc 
imaginé de la pulvériser. Ainsi, 
grâce aux broyeurs puissants 
fournis par l’industrie moderne, 
on convertit la pierre à chaux 
compacte en une matière plus ou 
moins pulvérulente,- analogue à 
la marne. De sorte que, par le 
simple artifice du bx-oyeur en 
plus, nous en sommes revenus à 
l’ancienne marne de nos ancêtres 
les Gaulois, qui surent déjà atti­
rer l’attention des auteurs ro­
mains par leurs méthodes de cul­
ture. Cet exemple confirme donc 
bien la phx-ase : “il n’y a rien de 
neuf sous le soleil.” Mais il s’agit 
pour le cultivateur moderne d’ap­
pliquer rationnellement et «avec 
précision des pratiques parfois 
fort anciennes pour obtenir des 
résultats certains, et faire de l’a­
griculture un métier scientifi­
que. Aussi,, il faut en premier 
lieu comprendre les fonctions de 
la chaux dans la fex-tilisation du 
sol.

A SUIVRE

A celle» qui sont ambitieu.-ae». 
Gros salaire.» Grande demande A 
celles qui veulent apprendre la 
culture de Beauté et la Coiffure. 
Joignez le plus grand système du 
Canada. Dlplûme décerné.
T. Kertafi pour Information 
ACADÉMIE MARVEL

| 1 8tg«C«therln» E#t - - Montréal

UN CONSEIL A SUIVRE
Si vous avez de la difficulté à 

lire, à coudre ou à bien voir au 
loin, il y va de votre intérêt de 
consulter (comme toujours lors­
qu’il s’agit d’une vue faible ou 
de lunetterie) L. P. TROTTIER, 
Optométriste-Opticien (spécia­
liste pour la vue) à la pharma­
cie Dubuc 130, rue Racine, Chi­
coutimi, tous les jours de la se- 
Imaine, de 9 heures de l’avant- 
midi à 8 heures du soir.

Toujcurs de l’Espoir _
même quand d’autres médecines ne vous ont 
pas aidé. Une simple et vieille préparation 
herbeuse comme le

OVORO
Du DR. PIERRE

peut vous remettre sur la route de la santé. Il a fait cela pour des 
milliers d'autres. Pourquoi pas pour vous?

Il ^st absolument sain. Ne contient pas de drogues nuisible*.
Il est bon pour toute la famille.

L'histoire intéressante de sa découverte, avec des renseignements 
très valuables, et des attestations véritables, est envoyée gratuitement 
sur demande. Ce remède herbeux renommé ne peut être obtenu chez 
les droguistes. Des agents spéciaux le fournissent. Ecrire à

' DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. ~
CHICAGO, ILL.2501 Washington Blvd.

Délivré libre de tous droits su Canada.

L’épargne régulière 
est le premier pas 

vers le succès

LA Banque de Montréal vous 
offre la main afin de vous soute­
nir sur le chemin de l’indépen­
dance financière. Elle accueille 
avec plaisir les petits dépôts d e- 
pargne, leur verse un intérêt 
composé et leur procure la sécu­
rité que comporte l’ampleur de 

ses ressources.

BANQUE DE 
MONTRÉAL

fondée en 1817 *
L’actif dépasse $960,000,000

Succursale de Roberval :
P. A. MERCURE, Gérant

•;:W.év.

SOUS LA LOI DE FAILLITE

VENTE A L’ENCAN ^
Dans l’affaire de 

ARMAND MONTANDON, 
Bijoutier,

Dolbeau,
Cédant autorisé 

AVIS est par le présent donné 
que LUNDI, le 17 mars, 1930 à 
11 heui-es de l’avant-midi, sera 
vendu par encan public, aux bu­
reaux du syndic soussigné,-147, 
Côte de la Montagne, Québec, 
l’actif de cette faillite comme 
suit:-
Item A.-Fonds de commerce

$2,182.98
B. -Un coffre-fort 220.00
C. -Une vitrine “show case

24 x 24 45.00
D. -19 pels, armoire de mur

vitré 80.00
E. -Un miroir, 3x4 20.00
F. -Une chaise Optique

$35.00
Une vitrine à luinettes 

$10.00
.Un appareil “test”

10.00 55.00
G. -Accessoires de répa- r

x-ation 600.00
H. -Un tour pour bijoutier 125.00 

L’item A sera offert en vente

à tant dans la piastre et au plus 
haut enchérisseur et les autres 
item seront vendus au plus haut 
enchérisseur.

L’inventaire peut être exami­
né en tout temps ën -s’adressant 
aux bureaux du syndic soussigné 
et au bureau de M.,Jî H. Delisle, 
à Roberval, et le magasin sera 
ouvert pour inspection, le 14 
mars, 1930. -

Conditions d epaiement: ax-- 
gent comptant.

R. ERNEST LEFAIVRE, 
Syndic.

Québec, le 7 mars 1930. 
Bureaux: 147, Côte de la Mon­

tagne, Québec, Qué.

POUR VOS MACHINER 
A COUDRE

Je répare toutes sortes de ma­
chines à coudre, à la résidence 
des particuliers. Ouvi'age garan­
ti pour 5 ans. J’ai en mains tou­
tes les pièces de réparations pour 
n’importe quelle marque de ma­
chine à coudre et aiguilles de 
toutes sox-tes.

Ecrivez ou téléphonez à 
J.-S. MICHAUD

Hébertville-Station.

I Cartes Professionnelles j
—------------..................................................................................

JOSEPH-ALFRED DION, LL.L. 
Avocat

St-Félicien,iiLac St-Jean.

Bureau yrhi de la Banque Canadienne Nationale.

LEONCE LEVESQUE, Notaire 
B. A., LL. L.

ROBERVAL, Co. Lac St-Jcan
Bureau à DOLBEAb : le JEUDI de 

chaque semaine.

T. L. BERGERON, LL. L. 
Avocat et Procureur 

ROBERVAL, P. Q.

LEFEBVRE & LEFEBVRE 
Avocats

Thomas Lefebvre Roberval
Jules Lefebvre, St-Jos. d’Alma 
Arthur Lefebvre, Roberval
Bureau à DOLBEAU : le JEUDI de 

chaque semaine.

ARMAND BOILY, LL. L. 
Avocat

ROBERVAL, P. Q.

ERROL. LINDSAY 
Notaire

ROBERVAL, P. Q.

ARMAND SYLVESTRE, LL. B. 
Avocat

ROBERVAL, P. Q.

DR J.-E. GAGNON, L. C. D. 
Chirurgien-Dentiste 

ROBERVAL, - Lac St-Jean
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PIANOS C.ROBITAILLE

ORGUES ET

MACHINES A Robitaille
COUDRE

Gramophones 

RADIOS & 

Accessoires.

Rien de plus populaire que 
LES PIANOS ROBITAILLE 
LES GRAMOPHONES VICTOR-ORTHOPHONIC 
LES RADIOS DE FOREST-CROSLEY.

ASSORTIMENT CONSIDERABLE A PRIX ET CONDITIONS 
POPULAIRES. UN DEMI SIECLE D’EXPERIENCE ET DES 

MILLIERS DE CLIENTS SATISFAITS SONT LA GARANTIE 
QUE NOUS VOUS OFFRONS

C. ROBITAILIÆ, ENRG.
320 rue St-Joseph, QUEBEC.
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J. E. POTVIN
Roberval

Marchand en Gros et^Détailt •'***
Epicerie, Provisions, 

Ferronneries, Vaisselle, 
Matériaux de Construc­
tion.—Peinture et Ver­
nis de toutes sortes.

FBI! GRAINS et GRAINES 
Vendons les Pneus et

I

Tubes 'DOMINION* de 
toutes grandeurs.

CHARBON ANTHRACITE ~~

Gagnon & Frères de Roberval, Limitée
Manufacturiers de Portes et Chassis
Propriétaires de Moulins à scie

Marchands de bois de sbiage de toutes sortes 
lattes, bardeaux, etc.

Commandes par la malle exécutées promptement

Rue Paradis, ROBERVAL.
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L£S OBLATS ET
LES MISSIONS 

ETRANGERES
“Placée au nombre des Insti­

tuts religieux, la congrégation 
des Oblats s’est trouvée à la fois 
grandie et plus forte : elle a tres­
sailli se sentant brûlée d’un 
grand feu apostolique.” Ces pa­
roles elles-mêmes, pur jet de 
flammes sorti du coeur embrasé 
de Mgr de Mazenod, disent assez 
qu’un pays, qu’un continent, que 
l’Europe civilisée, ne pouvaient 
étancher la soif brûlante d’apos­
tolat qui dévorait l’âme de ce 
nouveau Xavier. Il lui fallait le 
monde, il lui fallait la terre; la 
terre avec ses solitudes infinies 
où jamais n'avait résonné le 
nom de Dieu ; il lui fallait la ter­
re avec ses populations entassées 
et païennes. La Providence la lui 
livra. La terre, il la trouva avec 
la solitude infinie des déserts de 
glace que traverse parfois une 
tribu native et sans Dieu; il l’a 
trouva avec ses populations en­
tassées et païennes vivant sous 
un ciel équatorial, sur le flanc 
des montagnes africaines ou 
dans la jungle mystérieuse de 
Ceylan. La terre, il la tx-ouva, et 
quand il mourut, comme un au­
tre conquérant moins gi’and que 
lui, Mgr de Mazenod pouvait s’é­
crier pour l’honneur de Dieu de 
la Vierge : “le soleil ne se couche

pas sur la terre qu’évangélisent 
mes fils”.

Les missions étrangères - nous 
appelons de ce nom les missions 
auprès des infidèles, Boudhistes 
ou héritiques* - sont devenues un 
des lots privilégiés de la famille 
de Mgr de Mazenod, et pendant 
les quatre-vingts ans que les 0- 
blats se sont adonnés à cette oeu­
vre divine, leur apostolat a pro­
duit des fruits prodigieux.

Le Canada eut l’honneur de re­
cevoir les premiers Oblats en 
quête d’âmes vivant à “l’ombre 
de la mort”. Ils vinrent le 2 dé­
cembre 1841. l’Evêque de Mont­
réal, Mgr Bourget, avait parlé 
au fondateur, des indiens, pau­
vres sauvages px-omenant leur 
misère et leur inldélité à travers 
les vastes plaines du Nord-Ouest 
et plus loin jusqu’au pôle... C’é­
tait l’offre des missions éti’angè- 
res. Les px-emiers Pères consul­
tés, là réponse de tous et de cha­
cun fut la même : “Me voici, en- 
voyez-moi.”.

En 1845, le 24 juin au matin., 
deux Oblats descendaient la ber­
ge inclinée, en face de l’église de 
Lachine, et partaient sur un frê­
le canot,, à la conquête du Nord- 
Ouest canadien. Le Père Taché 
futur archevêque, et le Père Au- 
bei’t, unissaient dans une même 
gloire l’âme de ’eur mère respde-

Un délice rafraîchissant dans chaque 
tasse de thé vert du lapon “SÀLADA”

(VERT)
‘Tout -frais des plantations'

F 744

voyage en canot ou en raquettes -que O.M.I., et le diocèse de Jaf- 
couche dans la neige. Vous les na, dont Mgr Guyomard, O.M.I.,
trouvez partout dans les Mis­
sions indiennes de la Colombie- 
Britannique. des 4 vicariats du 
Mackenzie, de Grouard, du Kee- 
watin et du Yukon ainsi que de 
la préfecture apostolique de la 
Baie d’Hudson. Ils la réalisent 
bien leur devise d’Oblats, c es 
vaillants apôtres de ces milliers 
d’indiens.: “Evangelizare paupe- 
ribus misit me.”

est le pasteur. La population con­
fiée aux deux cents Oblats de 
Ceylan est de tx-ois millions d’â­
mes dont deux millions et demi 
sont encore boudhistes, infidèles 
ou héritiques. Le trvaail ne man­
que donc pas, mais le courage de 
ces ouvriers ne lui est pas infé­
rieur. Sur l’Ile de Ceylan, on 
compte encore deux autres vica­
riat où les fils de Saint Ignace et

i ,,4. i, , t-. c’était possible, la flamme deT oc r ™ i *JeURd FT‘- leur coeur. Il s’était trouvé des 
ce. Les deux premiers parmi les

Loin de refroidir l’ardeur des de Benoit luttent d’émulation 
missionnaires Oblats, la vie sous pour ravir à satan ces terres d’in 
les iglous et sur les routes gla-1 fidélité, 
cées, semblait x-aviver encore, si

Oblats, ils allaient porter le coup 
de faux à l’immense moisson en­
core debout.

Depuis, tx-ois quarts de siècle

L’Afrique a de tout temps 
trop passionné les âmes apostoli­
ques, pour laisser la congréga­
tion des Oblats de Marie-Imma- 
culée tout-à-fait impassible. Dès 
1852, plusieurs de leurs mission­
naires dont Mgr Allard récem­
ment sacré, débarquaient sur les 
rives du Natal, apx-ès eux aussi, 
un voyage de quatre mois. Aux 

’ prises avec un paganisme ali-

“Martyrs du froid”, il s’en trou- 
verait aussi de la chaleur..Les 
premiers ax-rivaient à Jafna,
Ceylan, en 1847, après un voya- 

, se de 4 mois. Ils étaient de Fran-
quels travaux et de quel nérois- ^
me furent témoins les plaines de ? ‘n’ ,H
l’Ouest et les steppe polaires. Le 1 i-ujis conxni et a- a*1 x->«ijuiii:>nie uu-
sang lui-même ne manqua pas ? nom*en ce coin de l’Asie menté l)ar les vices les F1118 dé- 
pour féconder l’oeuvre. Dans leur Ido ‘e 1 ™ ?" J? ^ ! ^l’adants, une polygamie dégé-
coeux-, les Oblats portent avec a- ‘ 1 L ‘ • • ‘ j nérée en honteux trafic, une su-— ...... - -«-•* -S 1 • âSaSo aux lïte»™» ?«"«. OWats.au

dépensèrent pendant des années
sans x-ésultats apparents. ‘Qu’im­
porte, écrivaient-ils! Peut-être 
faudra-t-il que cette tex-re ne 
soit pas seulement arrosée de 
nos sueurs,i mais aussi de notre

mour les noms des Taché, des 
Aubert, des Grandin, des Glut, 
des Leroux., des Rouvières, des 
Béguins, des Gx-olliei-s, etc. A la 
place de l’unique vicariat apos­
tolique qui s’étendait en 1845 
sur tout l’Ouest et sur tout le 
Nord canadien, nous comptons 
au join'd’hui 6 archidiocèses, 7 
vicariats apostoliques et une pré­
fecture apostolique.

Si de nos join's les Oblats ne 
comptent plus parmi leurs mis­
sions étrangères ces ai’chidiocè- 
ses et ces diocèses, il n’en sau­
rait être de même des vicariats

diens jusqu’au souvenir du Très- 
Haut. Boudha régnait en maître 
sur la jungle. Comme dans leurs 
autres missions, les nouveaux 
venus souffrent jusqu’à l’hérois- 
me. Plusieui's vaillants tombent 
sur la route, mais rien n’arrête 
l’ai-deur de ceux qui restent: de- 
l’avant toujoui's. Il faut sauver 
les âmes !

Pour Dieu et la Vici'ge: c’est 
le cri de l'alliement qui conduit 
à la victoire. Touchée par la 
constance de ses fils, la Vierge de

apostoliques non plus que de la Madhu bénit enfin leurs travaux 
px-éfecture Comme en 1845, ces,^ j’éjrjvse voit entrer en son ber-
contrées sont habites p adres in­
diens dont un ti'ès grand nom-

sang. . .A la gi’âce de Dieu et de 
Marie-Immaculée! Soit que nous 
vivions, soit que nous mourrions 
nous sommes au Seigneur!” Ils 
vécurent, mais qui saura jamais 
ce qu’ont souffert les Allai'd, les 
Géi'ard, et les Lebihan? la gx-âce 
triompha enfin, et de nos jours, 
les missions cafres sont toujours 
prometteuses d’espoir. Comme 
aux glaces du Nord, les Oblats 
Canadiens sont allés rejoindrecail de. nombreuses bi'ebis. Au­

jourd’hui les Oblats possèdent àjleui's frères du gx-and continent 
bre encox-e paiens. ou héritiques. Iceylan un archidiocèse. celui dejnoh'. Des Evêques Oblats sont à 
Comme alors, le missionnaire j Colombo, dirigé par Mgr Bar-‘la tête des quatre vicariats apos-

UN TORRENT DE PUISSANCE ET DE VITESSE
72

48-MlLIES. EN-DEiU^IEiMJEr V;!JESSE>, . Wv

R IC HE CAP I TON NAÇ£;- DE iB R OAD CLP T H

FREINS INTERNES SU R; 4. R O U E,S . .

AM O R f I SS E U R S HŸti^RÀU LIQUES.

y
SEDAN 

WHIPPET
$880

livré à Montréal avec 
équipomont complot

Le Sedan 4-portes 
le moins cher au 

Canada r

•ft /

F,N offiant au public ce nouveau Willys Six, Willys-Ovcrland a dé­

montré à l’industrie de l’automobile toute entière que la puissance, le 
style et le confort ne sont plus l’apanage exclusif des voitures de 
prix élevés.
Avec son moteur de 65 c.v., protégé contre la vibration par des coussinets de 
caoutchouc, le nouveau Willys Six atteint aisément 72 milles il l’heure en 
première vitesse et 48 en seconde. Et cependant, même il cette allure, la voi­
ture se conduit en parfaite sécurité. Les aspérités de la route sont éliminées 
et les courbes même les plus prononcées se prennent facilement. Des amor­
tisseurs hydrauliques ajoutent au confort par leur flexibilité, tandis que de gros 
freins internes sur les 4 roues ajoutent i la sécurité par leur action toujours 
efficace.
En outre de son excellente performance et de scs qualités d’économie en ce 
qui concerne la consommation d'huile et de gazolinc, ce nouveau Six-Cylindrcs 
sc présente sous des lignes d’une élégance parfaite. Scs riches capitonnages, 
sa ferronnerie argentée, scs magnifiques boiseries et autres détails d’aménage­
ment intérieur forment un ensemble vraiment luxueux, comparable seulement 
aux voitures de prix beaucoup plus élevés.
Eaites-vous, au plus tôt, donner une démonstration de ce superbe auto par 
votre plus proche distributeur Willys-Ovcrland.
Prix du Willys Six: Coach, $1065; Sedan, $1150; Coupc (2 places), $1025; 
Coupé (4 places), $1065; Routière (2 places), $1025; Routière (4 places) $1065; 
Touring, $1025; Sedan de Luxe (tel qu’illustré 5 roues à rayons métalliques), 
$1260. Tous ces prix livres à Montréal, avec équipement complet.

?

£

LE
NOUVEAU SIX

Noms des Distributeurs

t-.i.

MOl-F. MARCOTTE!
robervau

J.-Ai FORTIN,
CHAMBORD*

T.-L PARADIS.
ST-JOSEPH D’ALMA*

toliquea qu’évangélisent envi- 
l’on cent soixante-dix Pères et 
frères : Mgr Cenez à la tête du 
Basutoland ; Mgr Delalle, du Na­
tl; Mgr O’Leary, du Transvaal et 
Mgr Meysing de Kimberly. Les 
Pères allemands y possèdent en 
plus un vicariat apostolique di­
rigé par Mgr Gotthard, O.M.L.

L’océanie pas plus que les au­
tres parties du monde n’est dé- 
nourvue d’âmes à sauver. Les 
Oblats en prirent la route en 
1894. A cette heui'e, sept mis- 
sionnaix’es de la Province d’An­
gleterre s’y dépensent en Aus­
tralie.

Enfin ramenés en Améi’ique 
par l’ordre chi’onolqgioue, nous 
pouvons y voir la préfecture a- 
postolique de Pilcomayo, en Bo­
livie, Amérique du Sud., confiée 
en 1925, aux Oblats de In provin­
ce d’Allemagne, sous la direction 
de Mgr Brener, O.M.L, Quatre 
vicariats apostoliques et deux 
préfectures apostoliques en A- 
mérique, un archidiocèse et un 
diocèse aux Indes, cinq vicariats 
apostoliques en Afrique: tels 
sont donc les territoires de mis­
sions étrangères confiées aux 0- 
blats par la Sacrée-Congrégation 
de la Propagande. Si nous y a- 
joutons les missions d’Australie 
et celles de la Baie James au Ca­
nada, ces dernières aussi péni­
bles que celles de Mgr Turquetil 
bien que plus rapprochées de no­
tre province canadienne, nous 
pouvons croire que de là-haut no­
tre vénéré fondateur se réjouit 
de voir si bien réalisés ses apos­
toliques désirs. Comme d’autres 
Jacob, ses fils susciteront à ce 
nouvel Abraham, une postérité 
spirituelle plus nombreuse que 
les sables de la mer et les étoiles 
du firmament. Bénis de Dieu et 
de la Vierge, les Oblats iront 
toujours plus loin, partout où il 
se trouvera une âme à sauver et 
partout où les appellera le Vi­
caire de Jésus-Christ.

N. B- De 1841- 1930, les
Oblats canadiens-français ont 
fourni aux missions 250 sujets, 
Pères ou Frères convers.

William Howard Taft, ancien 
président et ex-juge en chef des 
Etats-Unis, est mort paisible­
ment à 5-15 heures samedi a- 
près-midi, à sa résidence de l’a­
venue Wyoming. Il était dans un 
coma complet depuis une demi- 
heure, lorsque la fin arriva. M. 
Taft était dans sa 73e année.

Il laisse Mme Taft, une fille, 
et deux fils, Robert et Charles.

W. H. TAFT EST MORT

Est-ce que l’on ouvrira enfin 
les yeux !

Le marchand gêne son com­
merce pour jouer. Ses clients 
font de même et ne paient pas 
leurs comptes; ie cultivateur 
dont on avait jusqu’à ces der­
niers temps admire la sagesse el 
la prudence, s’est rangé lui aussi 
du côté des gogos.

11 ne prête plus d’argent sur 
l’hypothèque comme il le faisait 
autrefois, il spécuie et se fait la­
ver.

Où'allons-nous, grand Dieu !

U VENTE’A CREDIT

LA MALBAIE

Après les dernières faillites 
qui viennent de se produire chez 
certains courters, membres de la 
Bourse, nous ne saurions trop 
recommander à nos concitoyens 
le cesser de joueur ainsi leurs 
iconomies.

Des millions de l’épargne po­
pulaire viennent d’être engloutis 
irrémédiablement.

Va-t-on revenir enfin au bon 
sens.

Ce jeu est un vice comme le 
jeu de carees. Il devrait être dé­
fendu par la loi.

Que de familles ruinées en ces 
dernières années par cette pas­
sion de la spéculation !

Madri, le 4 mars, Mlle Anita 
Tremblay, Inst, de Chûte Naien, 
ainsi que sa cousine Mlle Alice 
Lapointe, revenaient enchantées 
d’une promenade de quelques 
jours à La Baie St-Paul et la Pe­
tite Rivière St-François où elles 
ont visité leurs parents et amis.

Mlle Alida Bouchard et M. 
Stanley ^ Lavr-:e les accompa­
gnaient à leur retour.”

SOYONS PRUDENTS

L’achat à crédit s’est étendu 
comme une plaie. Tous les mar­
chands s’en plaignent. Leurs li­
vres sont pleins de comptes éle­
vés qui d’ordinaire ne compor­
tent pas d’intérêt, ce qui amène 
vite la ruine du marchand tout 
en contribuant à la misère de l’a­
cheteur.

La faute en est souvent au 
marchand qui insiste pour ven­
dre et vante la solvabilité de l’a­
cheteur afin de l’amener à de 
gros achats. Elle est aussi due à 
l’imprévoyance de l’acheteur à 
crédit qui pense qu’il pourra 
jouir des choses achetées sans 
débourser d’argent.

Cette mentalité est trompeu­
se. Il faudra payer, un jour. Et 
ce jour-là, il surgira d’autres be­
soins et alors le compte restera 
en arrière indéfiniment.

Quand le marchand insistera 
pour se faire payer, on se fâche­
ra contre lui parce qu’il pousse à 
rachats d’objets que le débiteur 
reconnaît comme inutiles ou dis­
proportionnés avec ses moyens.

On achète encore des objets 
de luxe, des automobiles, on a- 
chète à paiements faciles.

Or, quand on achète ainsi a- 
vec paiements prévus on ne paie 
pas moins de 10% d’intérêt.

Un exemple: un objet se vend 
je suppose $70. comptant; si 
vous n’avez pas d’argent immé­
diatement, le solliciteur deman­
dera $15.00 comptant, puis $10. 
par mois pour la balance. Et a- 
lors, il réclamera en paiements 
partiels, $83.50 pour l’objet of­
fert.

Après hésitation, le débiteur 
se laisse prendre et accepte les 
conditions soumises. Il se trouve 
à payer $13.50. d’intérêt pour 
$70. en moins de six mois, ce qui 
fait plus de 20% par année.

Si l’objet est nécessaire,, il vau­
drait mieux payer comptant, mê­
me s’il fallait emprunter à un 
taux raisonnable.

L’achat à crédit a tué une fou­
le de gens.

L’achat au comptant a valu 
énormément d’économies à ceux 
qui l’ont pratiqué.
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BOITE •O»TALlS10TVLi*
BEAUCE JONCTJOM.QUÇ./- "

Ï5L
PILLS.gÿg-THjj»

Lea merveilleuses propriétés médi- 
anales des Gin Pills s’exerçant directe­
ment but les reins neutralisent Purine, 
calment et soulag«jit les tissus en­
flammés, font reprendre à la vessie son 
fonctionnement régulier, procurant un 
soulagement permanent & toui les 
troubles des rems et de la vessie.

60c la boita ch ex toua laa j

Curieuse plante de maison, 
poussant dans l’eau, prix .25 
(poste payée), aussi fleurs japo­
naises,, ouvrent immédiatement 
submergées dans un bocal. Ma­
gnifique décors, de longue durée. 
Prix .35 (poste payée). Sur ré­
ception de .50 (bon postal), nous 
expédierons (franco,) ces deux 
plantes avec directions. Agents 
vendeurs demandés. Union Mer­
cantile Agency, Suite 315, Edifi­
ce Amherst. Montréal.
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COTE, B0IVIN& GIE ING.
ROBERVAL, P. Q.

»

Marchands en Gros
Epiceries, Provisions,'.1'J «I

ferronneries, Matériaux
de construction.

Vendeurs d’Automobiles.

Notre département d’articles de 
fantaisie et de vaisselle est e 

au complet. î

‘ GAGNEZ 6.00 à 10.00 PAR JOUR
Ongnei tout en appren.nt mÉUir M«c«- 
nlclen d'uuto, d. I>nt(rrlc«, di Soudure 
autogène, Vulc.nl*. teur. Electricien. 
Drlqueteur, Plâtrier, Herbier, Salon d. 
Beautt. Bonne, po.ltlona. Ecrirez ou t«. 
nex rolr. I.irret d'information. Gratis

..DOMINION TRADE SCHOOLS •«UÜ7 5LXD- ST-LAURKNT, MONTREAL B uraui d. pUottn.nt zr»VuU—. tram la c-—a-

ROSES DE JERICHO

Açiteommc

sur Toux et Rhumes
Un remède éprouvé, rapide et 
•ûr pour enfanta et adulte*

B«S!aS£«"S 1
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POLYGARPE MOREAU
—Tailleur de Pierre—

—Marbrier - Sculpteur— 
Spécialité : Granit de toutes nuances 

Uuite l’ostalc 144 Téléphone Centre
ROBERVAL, Lac St-Je&n

'ORAIRE CHEMIN DE FER
DEPART DE DOLBEAU 

Pour Québec
.30 a.m. tous les jours, dim. exc. 
.30 p.m. tous les jours 

Pour Chicoutimi 
.30 a.m. tous les jours, dim. exc. 

11.30 a. m. tous les jours, diman­
che excepté

DEPART Dr* ROBERVAL 
Pour Québec

.33 a.m. tous les jours, diman­
che excepté

10.05 p. m. tous les jours 
Pour Chicoutimi 

.33 a.m. tous les jours, dim. exc. 
3.05 p. m. tous les jours, diman­

che excepté
Pour Dolbeau & St-Féliciea

.39 a. m. tous les jours 
11.45 a.m. tous les jours, diman­

che excepté
.02 p.m. tous les jours, dim. exc.
Horaire en vigueur depuis le 

17 NOVEMBRE 1929 
Pour tous autres renseigne- 

aents, on est prié de s’adresser à 
C. A. LEVESQUE,

Chef de gare
’ RobervaJ

ou tout autre Agent.
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EMILE MOREAU *
ASSURANCES GENERALES

Agent de la “Sun Life Ass. Co of Canada’’ parce qu’eEe est 
la plus importante des compagnies canadiennes. i

ROBERVAL, — p. q.

THF NORTHERN
CO. LIMITED

OF ENGLAND 
‘‘Strong m the Strongnat”
Feu-Automobile-ReaponMbüité 

•t Garantie.
Fonda accumulés excédant 

1110,900.000.
INCLUANT |4.008,U7 

Capital payé.
ALEX. HÜBKY, Gérant 

Edifice “NORTHERN”, 
rue St-Jeaa

MONTREAL.

CHS.-N. DU MAIS 
• Agent. Licencié

i RçfcsM, F. Q. 
Règlement ’prompt! et libéral

' ' ’ én''fear de porte.HO ’ ' ..... ~ —
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DOMINION DU CANADA

Patrons

Rapports en vertu de la loi de l’impôt sur le
revenu

Requis le 31 murs
Fidéicommissaires... Compagnies par actions

Etes-vous un patron?
Payez-vous des gages ou un salaire à qui que 
ce soit?

Etes-vous fidiicommissaire, exécuteur testamen­
taire ou syndic? Si oui, la loi exige que vous 
fassiez un rapport sur la formule T3.

Si oui, la loi exige que vous fassiez un rapport 
sur la formule T4 de toutes les personnes à 
qui vous avez payé $1000 ou plus durant 
1929.

Les secrétaires de compagnies par actions sont 
requis de faire parvenir un rapport sur la formule 
TS des dividendes payés.

Agissez promptement et évitez les pénalités.
On peut obtenir les formules nécessaires du maître des postes de votre district.

LE MINISTERE DU REVENU NATIONAL
lion. W. I). EULER 

Ministre du revenu national
OTTAWA

Division de l'Impôt sur le revenu
C. S. WALTERS

Commissaire de i'impOt sur le revenu 
9-0-Fr.

de Léônisse, expient dans les
tortures des géoles turques leur 
ardeur à prêcher le nom de Jé­
sus-Christ. La liste de nos mar­
tyrs serait longue.

L’Ordre des Capucins est res­
té fidèle aux postes que l’Eglise 
lui avai tassignés. Les boulever­
sements politiques et sociaux du 
XVIIIe siècle ont pu, ici et là, en- 
xaver son action et son déve- 
oppement; mais grâce à sa vita- 
ité, il a su faire face néanmoins 

à toutes ses obligations, et au­
jourd’hui, encore son zèle se dé­
ploie sur 51 territoires de mis­
sions, répartis dans les cinq par­
ties du monde: 4 en Europe 
Turquie, etc.) 25 dans l’Amé­

rique surtout du Sud, 2 en Asie 
Tndes Chine etc.,) 6 en Afri­
que, 5 en Océanie. Le total de ses 
ouvriers apostoliques s’élève
1,300 et ils sont aidés par 163

NAISSANCES
A RCEERVAL

Le 8 mars. — Marie-Claude- 
Rébecca, fille de M. et Mme Pitre 
Munger. Parrain et marraine 
M. et Mme Andrew Blackburn, 
oncle et tante de l’enfant.

Le 10 mars.—Marie-Marcelle- 
Simonne-Virginie, fille de M. et 
Mme Elie Guay. Parrain et mar­
raine M. et Mme Dydime Fortin, 
oncle et tante de l’enfant.

souscrit à la construction de la 
voie ferrée entre Québec et Chi­
coutimi a droit au maintien des 
trains du jour. La population 
du Saguenay a droit aussi à un 
traitement équitable de la part 
des chemins de fer de l’Etat.

“On attend avec impatience 
que les autorités du C.N.R. aient 
exprimé leur opinion à ce sujet 
jet donné le coup de mort à la ru- 

Le 11 mars. Joseph-Ernest- nieui* qui circule actuellement. 
Edmond, fils de M. et Mme Elz. Les autorités du C.N.R. com- 
Larouche. Parrain et marraine prendront, sans doute que dans

cette industrie. r M. Raoul Desbiens, du Lac
“Quel intérêt aurait donc le Bouchette, était de passage à 

C.N.R. pour adopter une telle dé-|Roberval, par affaires, cette se- 
cision? La cité de Québec qui a maine

M. et Mme Joseph Plourde, 
de St-Prime, ainsi que Mlle An- 
nette Lévesque, de Robcrval, 
sont de retour d’un voyage à 
Québec.

Mme A.-G. Naud, et son fils 
Léopold, de St-Joseph d’Alma, 
sont de passage chez leurs pa­
rents à Roberval.

M. et Mme Philippe Angers, 
sont de passage à Roberval chez 
M. et Mme L. P. Huot.

M. Arthur Lachance, de St- 
Prime, était en voyage d’affaires

M. et Mme Ernest Deiisle, 
grands’parents de J enfant.

l’intérêt même de leur entrepri- là Roberval, cette semaine.
|se, elles doivent maintenir les J’ai le plaisir d’annoncer au

Le 12 mars.—Thomai-Lcuis- 
Nazaire, fils de M. et Mme Ar­
thur Sylvain. Parrain M. Tho­
mas Simard, grand’oncle de l’en­
fant, marraine Mme Vve Ferdi­
nand Thibeault, grand’mére de 
l’enfant, , ^

Le '12 mars.—Marie-Thérèse- 
Jeannine, fille de M. et Mme Lud- 
ger Guay. Parrain M. Sylvie 
Guay, frère de l’enfant, marrai­
ne Mlle Cécile Léveillé, cousine
de l’enfant. ___ _

---------o--------
NAISSANCE

A JONQUIERE
Le 12 mars.—Marie-Rita-Si- 

monne, fille de M. et Mme Jéré­
mie Harvey. Parrain et marrai­
ne M. et Mme François Bras­
sard, grands’parents de l’enfant. 

---------o---------
TRAINS DU JOUR

ENTRE QUEBFft 
ET NOTRE REGION

La Ville de Québec protesterait 
si le C.N.R. suspendait les 
trains de jour entre Québec et 

« notre région.

Voici ce que nous lisons sur 
“Le Soleil’’ du 10 dernier en rap­
port à ce projet.

Une rumeur que l’on hésite en­
core à croire fondée circule ac­
tuellement à Québec et veut que 
les autorités du Canadien Natio­
nal aient décidé de suspendre la 
circulation de ses trains du jour 
entre Québec et Chicoutimi-Lac- 
St-Jean.

Les conséquences de cette dé­
cision seraient tellement consi­
dérables pour le public voyageur 
entre Québec et ces régions que 
l’on se demande si vraiment la 
rumeur est sérieuse et si le 
C.N.R. a bien l’intention d’adop 
ter cette mesure.

Tous les trains de jours se 
raient suspendus. Il n’y aurait 
que des trains de nuit, et cela à 
partir du 1er mai prochain.

Interrogés à ce sujet, 
l’honorable M. L. A. Taschereau 
premier ministre de la province 
et S. H. le maire H.-E. Lavi- 
gueur, ont déclaré au représen­
tant du “Soleil’’ qu’ils n’ont pas 
encore entendu parler de cette 
rumeur.

Le Premier ministre déclara 
“Je n’ai pas entendu parler de 
cette rumeur, mais je ne peux 
croire que le C.N.R., en viendrait 
à cette conclusion.”

Et le maire de Québec affirma 
“On ne nous en a pas parlé en­
core mais si une telle décision é- 
tait prise, la cité de Québec pro­
testerait vivement”.

D’aucuns,, ayant appris la ru­
meur, ont fait les commentaires 
suivants:

“On conçoit, en effet, que la 
suspension des trains du jour 
entre Québec et Chicoutimi cau­
serait un tort considérable à de 
nombreux voyageurs. Le C.N.R. 
ne peut espérer que les résidents 
des villages situés entre Québec 
et Chicoutimi, que les voya­
geurs demeurant dans ces deux 
villes voyagent dans des “pul- 
mans” de nuit. Et les malades 
qui se rendent au Sanatorium du 
Lac Edouard seront-ils obligés 
de voyager de nuit ?

“Il faut aussi tenir compte des 
nombreux clubs de chasse et de 
pêche dans la région que traver­
sent le chemin de fer. Ces clubs 
■font vivre une forte partie de la 
population et si on obligé tous 
ceux qui se rendent dans ces 
Clubs à voyager la nuit, on tuera

trains du jour entre Québec et'public l’ouverture de mon restau- 
Chicoutimi, dont la suspension rant. Comme dans le passé je
causerait du préjudice à la popu­
lation intéressée”.

o-
HOGKEY A ALMA

Le club du hockey de Rober­
val, se rendait à St-Joseph d’Al­
ma jeudi dernier, rencontrer le 
club de l’endroit.

Le Alma après avoir été battu 
deux fois à Roberval par le club 
local, était défait de nouveau sur 
son terrain par un score de 2 à 1.

La partie fut très intéressan­
te, rapide et exempte de brutali­
té.

Cette partie fut disputée en 
présence de plusieurs ardents 
partisans qui n’ont pas craint le 
froid pour aller applaudir les 
joueurs des deux clubs.

Les joueurs du club Roberval 
étaient MM. R. Van, Ph. Bolduc, 
A. Juneau, Art. Bolduc, Odilon 
Dumais, Alonzo Tremblay, V. 
Savard et Ad. Fortin.

Nous n’avons pu nous procu­
rer les noms des joueurs du club 
d’Alma.

L’arbitre était M. P. Harvey, 
d’Alma.

MM. J.C. Paradis et G. Mar­
quis, Gérant et Président du 
Club Roberval, accompagnaient 
les joueurs à Alma.

---------o--------
AVIS AUX INTERESSES

On est prié de ne plus confon 
dre mon nom, qui est ‘CHABOT’ 
avec celui de “TALBOT”, mar­
chand, de Roberval.

Cela pour éviter trop d’erreurs 
dans l’envoi de vos films, ou au­
tres travaux à me confier. 

Entendu que ce n’est pas 
SABOT 
TABOT
TABOTTE ou CHALOTTE 
mais bien J.-E. CHABOT 

Photographe,
Roberval.

CARNET
Mme Wilfrid Léveillé, de cette 

ville, est de retour d’une prome­
nade d’une quinzaine de jours à 
Chicoutimi, Jonquières et Kéno- 
gami.

M. D. J. Marsan,, surinten­
dant des Travaux de la Voirie, 
de Québec, est de passage à Ro­
berval, chez M. Alfred Boivin.

M. et Mme J.-Eugène Boivin, 
sont de retour d’un voyage à 
Québec.

M. et Mme François Lavoie, 
sont partis en voyage à Grand’ 
Mère.

M. l’Abbé Joseph Bouchard, 
curé de St-Eugène, Mist., était à 
Roberval cette semaine.

M. Philippe Michel, de St-Fé- 
licien, était à Roberval mardi.

M. N. A. Ally,, est de retour 
d’un voyage d’affaires à Québec.

M. J. E. Potvin, marchand, de 
cette ville, est allé en voyage 
d’affaires à Québec et Montréal 

Mme Vve Doré, est de retour 
d’un voyage d’affaires à Rober­
val.

M. J. H. Leclerc, est de retour 
de Montréal et Québec, où il a 
assisté à la convention annuelle 
de l’Association des Journaux 
hebdomadaires.

M. C. J. Magnan, Inspecteur, 
des Ecoles Normales est de pas­
sage à Roberval. Il fait aujour­
d’hui et demain l’inspection de 
notre Ecole Normale.

M. et Mme Antoine Marcotte, 
sont de retour d’un voyage à Ot­
tawa.

Mlle Annette Leclerc, est par­
tie pour une promenade à Qué­
bec.

m'efforcerai de donner satisfac­
tion à tous mes clients. Je remer­
cie d’avince tous ceux qui vou 
dront bien m’encourager. Mon 
restaurant sera ouvert samedi, 
le 15 mars.

Madame T. PILOTE 
Rue St-Georges 

Roberval.
---------o---------

LES MISSIONS
Dns l’Ordre des Frères Mineurs 

Capucins

Sur le vieux tronc franciscain 
toujours vigoureux, l’aurore du 
XVIe siècle voit surgir un puis 
sant rejeton tout imprégné d’une 
sève séraphique rajeunie, c’est 
l’Ordre des Frères-Mineurs Ca­
pucins. Animé du plus pur esprit 
apostolique, il dirige des mis­
sions dans toutes les parties du 
monde moins d’un siècle après 
sa fondation. Mais l’une de se^ 
premières gloires au début de 
son histoire est d’avoir associé 
un de ses enfants, le P. Jérôme 
de Narni à la fondation de la 
Propagande dont l’action sera si 
féconde pour l’Eglise en fruits 
de salut (11622.) C’est aussi un 
capucin, le Cardinal Antoine 
Barberini qui dote l’institution 
naissante d’un alumat d’abord, 
puis d’un véritable collège pour 
l’éducation du clergé oriental. 
Enfin c’est le nouvel Ordre qui 
donne à la Propagande son pre­
mier Martyr et son Patron offi 
ciel en la personne de St-Fidèle 
de Sigmaringen (24 avril 1622).

Les missions capucines sont 
en parties redevables de leui 
magnifique essor au Père Joseph 
du Tremblay, l’Eminence grise, 
qui occupait sous Richelieu une 
situation analogue à celle de Mi­
nistre des Affaires étrangères. 
Le Père Joseph est universelle­
ment apprécié en tant que pro­
fond politique, mais beaucoup i- 
gnorent qu’il fut de plus Tar­
dent et dévoué protecteur des 
Missions à l’étranger. Nommé 
par Rome en 1623, préfet apos­
tolique des territoires confiés 
aux Provinces françaises de son 
Ordre, il fonde ou ranime dans 
l’espace de dix ans les Missions 
d’Angleterre, de Turquie, de Grè­
ce, d’Asie-Mineure,, de Syrie, 
d’Armnie, de Mésopotamie, de 
Perse, de Palestine, d’Egypte, 
d’Abyssinie, de Tunis., du Maroc, 
d’Amérique. Sous la vigoureuse 
impulsion, l’Evangile étend son 
empire et les plus heureuses ini­
tiatives sont prises pour assurer 
la persévérance dans la foi des 
populations gagnées à Jésus- 
Christ. Tout imprégnés de la 
ferveur de l’Ordre ses mission­
naires ne reculent devant aucun 
obstacle et, s’il le faut, versent 
avec joie leur sang pour le salut 
des âmes. Le P. Bernardin de 
Beaujency confesse la foi dans 
d’indicibles tourments à Cons­
tantinople en 1633, les Bx Aga- 
thange de Vendôme et Cassien 
de Nantes sont mis à mort à 
Gondar (Ethiopie) en -1638; les 
PP. Biaise de Nantes, Dorothée 
de Rennes, Hilarien de Roscoff 
et d’autres encore sont massa­
crés en Syrie (1645) ; les PP. 
Antoine de Coutances et Albert 
de Saint-Sauveur sont martyri­
sés au Cap-Vert (1655) ; les PP. 
Jérôme et Aubert de Coutances 
meurent victimes du poison au 
Dahomey (1665) ; à la même é- 
pnque, >? P. Bla'’?'' d Ang» 'T. à 
Bagdad, et plus tard le P. Ber­
nardin de Bourges, à Tauris 
(1626) scellent aussi de leur vie 
leur fidélité à ‘ ’
très encore, comme

PHOTOSRANNES
AUX CHAUFFEURS DE TAXI.

C’est le temps des licenses, comme les 
années passées je vous ferai vos photogra­
phies pour cette fin.

Venez en foule, un après l’autre”

Chez J.-E. CHABOT, 
Photographe,

Robcrval

bète. diteur de la province est décédé

Prêtres indigènes, 1,,500 Fx-ères 
ou Soeux-s 959 catéchistes. Nous 
avons charge de 1,452 écoles a- 
vec 92,304 élèves, ainsi que de 
134 oi-phelinats avec 5,212 ox-- 
phelins. La population non-ca­
tholique à la conversion de la­
quelle ti*ayaillent nos mission- 
naix-es s’élève hélas ! à 129,000,- 
000, tandis que le nombre des 
convertis ne monte qu’à 1,700,- 
000. Comme au XVIIe siècle, les 
^rères-Mineux-s Capucins conti­
nuent à féconder de leur sang 
leurs champs d’apostolat.

En Syrie, le P. Thomas de Ca- 
langiano est mis à mort par les 
Juifs en 1840, le P. Charles-An­
dré de Lorette est massacré par 
les Druses le 9 mai 1845, le P. 
Basile de Novaria est martyrisé 
par les Tui-cs le '12 mai-s 1851 à 
Antioche et son coxps est brûlé 
avec ceux de s*es enfants de son 
école. A Delhi, en 1857, le P. Za­
charie de Venise est assassiné 
dans son église pendant qu’il 
priait devant l'autel. En 1875, à 
Maranao, le P. Candide de Héx-é- 
mence succombe sous les flèches 
des sauvages. Plus près de nous 
encox-e et dans la même mission 
les PP. Renaud de Faullo, Zacha­
rie, Victor et le Fr. Salvator sont 
cruellement massacrés par les 
Indiens, à Allegre, le 13 mars 
1901; Le P. Julien est moi-telle- 
ment peixé de plusieurs coups 
de lance par des bi-igands, le 7 
mars 1919, à Minné, en Abyssi­
nie: Semen christianorum san 
guis martyrum.

-------- o--------

toxines diffusées par les germes Ides au séminaire de St-Hyacin-
r\ no rvi o 1 o/•! î/-vr» r» />-i t» /-l /-* /-» îfVtr» rxP ■fui- oflmiQ 1) 11) HSSIOÜdes maladies agissent de même, the et fut admis à la profession 
donc la névrite se montre de du nct.udat le premier juin 1878. 
temps en temps conjointement jII s’établit aussitôt dans sa ville 
avec des attaques de diphtéiûe et inataie en société avec l’honora-
de fièvre typhoïde.

La néviüte a maintes autres 
causes, mais nous ne pouvons pas 
toutes les énuméi-ei*. Celles que 
nous avons citées, cependant, 
peuvent suffire à démontrer com­
bien il est important de connaî- 
tre la cause du malaise avant 
qu’un traitement convehable 
puisse être oi’donné. D’abord, il 
faut savoir avec certitude que la 
douleur ressentie est vraiment 
la névrite. La cause détei*minée, ,ters” 
le médecin dirige le ti’aitement midi

UN BEBE MALADE

ble M. E. Bernier, société qui 
subsista jusqu’en 1900.

MES AMIS LES BONS 
FUMEURS..■■■■■

Le tabac COMME PAPA 
est d’une qualité maintenue, 
toujours la même, et recon­
nue pour ne pas fatiguer les 
nerfs. Les hommes malades 
le fument avec aisance.... 
Il est un mélange de Tabac 
Canadien purement naturel 
Un gros paquet pour 10 cts 
contenant coupon prime.

Demandez notre catalo­
gue de PRIMES.

En vente Partout. 
Manufacturé par
LA CIE DE TABAC

TERREBONNE 
Terrebonne, Qué.

i

AVIS AUX
CULTIVATEURS

Une Usine détruite.
Trois-Rivières, 4.—Un incen­

die qui a détruit une manufactu­
re donnant du travail à près de 
cent soixante quinze personnes a 
cause des dommages pour envi- 

jron $100,000 à Louiseville.
Cet incendie a éclaté le soir à 

la “Manufacture and Conver- 
qui était fermée depuis

vers celte cause. Naturellement, 
le malade cherche à se faix*e gué- 
rir„ mais un allègi-ement tempo­
raire n’est pas une guérison car 
il y aura certainement une re­
chute si la cause du malaise n’a 
pas été éloignée. L’éloignement 
de la cause donc est le but du 
traitement.

Pour questions au sujet de la 
santé en généxale,, écrire à T As­
sociation Médicale Canadienne, 
184 rue Collège, Toronto. Une x-é- 
ponse personnelle sera envoyée 
par écrit.

----------- ù-----------

Les voisins ont découvert le 
feu et ont donné l’alarme. A l’ar­
rivée des pompiers, les flammes 
étaient déjà répandues dans tou­
te la bâtisse.

Le feu fut sous contrôle vers 
sept heux-es.

J’ai le plaisir de vous annon­
cer que je puis vous founxir la 
pierre à chaux moulue pour 
chaulage de vos terres en tout 
temps de Tannée.

Pi-is à ma carrière $2.75 la 
tonne. Je puis aussi faire livrai­
son domicile à un pi’ix établi 
suivant la distance. Ecrivez pour 
renseignements à

M. Armand LEVESQUE, 
ROBERVAL.

ST-PRIME

Le Radio sur les wagons du
C. N. R.
Douze nouveaux wagons-sa- 

lons-observatoix-es sont en cons­
truction pour le compte du Ca­
nadien National. Le fait saillant 
de leur construction est la radia 
qui y est installée.

Chaque wagon compartiments 
sera équipé de vingt deux prises 
de contact pour casques d’écoute 
|et chaque wagon-salon de trenteLundi derniex*, le 3 mars, à la 

résidence de M. et Mme^ Elzéar six. Tous ces petits postes parti- 
Girax-d, on a fêté leur 25ème an- culiers seront servis dans les 
niversaire de mariage. L’organi-ideux voitures* par un seul poste 
sation avait été faite à leur insu !i-ecepteur

“H y a trois ans, nous avions 
un bébé malade depuis l’époque 
de sa naissance,” écrit M. Emil 
Drews de Swanville, Minn. “Plu­
sieurs docteux-s ne purent nous 
dire ce dont il soufiTait. Un jour, 
il pax-aissait aller mieux et le len­
demain il avait de nouveau la fiè­
vre et retombait malade. Cela 
continua jusqu’à son neuvième 
mois. C’est à cette époque que 
nous lui fîmes prendre du Novo- 
ro du Dr Pierre, et à partir du 
premier jour il commença à aller 
mieux et se remit vite. Il n’a ja­
mais plus été malade depuis et il 
est maintenant un enfant fox-t et 
bien portant.” Des expéiüences 
comme celles-ci ont rendu cette 
incomparable préparation her­
beuse la plus populaire des mé­
decines de familles. Seuls, des a- 
gents spéciaux peuvent la four­
nir directement du laboratoire du 
Dr Peter Fahrney & Sons Co., 
Chicago, Ill.

Livré exempt de douane 
Canada.

au

En vente chez M. Armand La- 
combe, Roberval.

—o-
LA NEVRITE

et ce fut pour M. et Mme Gii'ai’d 
une agréable surprise.

Une adi’esse fut lue par Mlle 
Marguerite Girai'd. De nombreux 
et i-iches cadeaux ainsi qu’un joli 
bouquet furent présentés aux ju­
bilâmes par M. Léopold Gii’ard. 
A onze heures, un succulent goû­
ter fut servi aux invités. C’est 
avec regret qu’on se sépara a- 
px-ès cette soirée de réjouissan­
ces, emportant un bon souvenir 
de ces heures inoubliables.

Etaient px-ésents: M. et Mme 
Elzéar Gii*ai*d, les jubilaix-es; 
leux-s fils: Ovide, Gaston, Léo­
pold, André et Jacques Girard: 
leurs jeunes filles: Marguerite, 
et Gertrude, M. Fx-ançois Gilbert, 
Mlles Lucienne et Germaine Gil­
bert, MM. et Mmes Georges La­
montagne, et Rosaxâo Gilbert, 
M. Alcide Gilbex-t, MM. et Mmes 
Philippe Garaeau, Joseph Roy, 
Léo Roy, Alfred Roy, Léon Roy, 
Raoul Laflamme, Arthur Delis- 
le, Mlles Maxâe-Anna Roy, Lilian- 
ne Deiisle, Antoinette et Rose 
Gosselin, MM. René Deiisle., Xa­
vier Gosselin, Léo Deiisle, M. et 
Mme Philippe Lamontagne, Mlles 
Antoinette et Jeanne Lamonta­
gne, Simonne Laflamme, MM. 
Wilbrod et Raoul Laflamme, M. 
Lorenzo Marchand.

-------- o--------

SERVICE D’YGIENE DE L’AS 
SOCIATION MEDICALE 

CANADIENNE
Quand nous voyons la termi 

naison “ite” au nom d’une mala 
die, lions savons qu’elle indique 
une inflammation quelconque - 
par exemple, le mot névrite veut 
dix-e une inflammation des nefs.

Les nerfs sont de plusieux-s 
sortes. L’une d’elles: x-eçoit les 
impressions du monde extérieur, 
une autx-e contrôle les mouve­
ments des muscles, autx-es enco­
re, s’occupent du fonctionnement 
des divers organes du corps. Les 
nerfs sont composés de paquets 
de fibres, chacune desquelles a sa 
mission, donc, un seul nerf peut 
remplir plusieux-s buts.

Les symptômes d’une inflam­
mation des nex-fs dépendent des 
fonctions des fibres qui compo­
sent le nerf affecté. Si ce sont 
des fibres sensitives, il y aura des 
sentiments de douleur ou de sen­
sibilité; si les fibres motrices 
sont malades, les muscles sex-ont 
affaiblis, et ainsi de suite.

Nous pouvons subir une né- 
vxâte locale en nous exposant une 
partie du corps au froid,, par ex­
emple, assis à côté d’une fenêtx-e 
ouverte dans une automobile ou 
un tramway. La px-ession exercée 
sur un nefr par certaines attitu­
des, ou la lésion faite par un coup 
quelconque affectent souvent les 
nerfs.

Les nex-fs fox-ment partie du 
corps, donc puisque toutes les 
parties sont en sympathie les u- 
nes avec les autres, le tissu ner­
veux p-.ut être impliqué quand 
une autre partie du corps est ma-

COURSE DE CHIENS
A DOLBEAU

Dimanche px-ochain, il y aura 
un Derby de chiens, ogrnaisé par 
la Lake St. John Power & Pa­
per Co. Ltd et M. Maillard, à 
Dolbeau.

Il y a actuellement 8 équipes 
d’enregistrer.

Une somme de $125.00 sera 
divisée en six prix.

La course se fex-a de Dolbeau 
à Albanel et retour à Dolbeau.

-------- o - -

DIVERSES NOUVELLES
D’ÜN PEU PARTOUT

Chaque chambrette ou com­
partiment sex-a équipé avec deux 
casques d’écoute, et chaque com­
partiment à tx-ois lits, avec trois 
casques d'écoute.

L’exemple du Canadien Natio­
nal est suivi ailleux-s. Les Etats- 
Unis et TAngletex-re ont copié 
chez eux le système adopté par 
le Canadien National et tout ré­
cemment encore la Fx-ance a sui­
vi leur exemple. Tous ces pays 
ont profité de l’expérience du 
Canadien National et se son^ 
même servis de quelques uns de' 
ses plans et devis avant d’instal­
ler leur px-opre système.

Le sol de l’Abitibi.
Le sex-vice de la colonisation 

du Canadien National, à Mon­
tréal, vient de recevoir des é- 
chantillons de blé “Garnet” ré­
colté dans T Abitibi. Ces échan­
tillons sont fort beaux et prou­
vent que le blé vient très bien 
dans TAbitibi.

Des expéx-iences de culture du 
blé “Garnet” dans TAbitibi ont 
été faites sous la direction de M. 
Tabbé Minette, du sex-vice de la 
colonisation de la Px-ovince de 
Québec. Elles furent conduites 
par 105 cultivateux-s qui récoltè­
rent un total de 6,000 boisseaux 
de blé, soit une moyenne de 25 à 
30 boisseaux de Tâcx-e, ce qui est 
considéré comme un bon rende­
ment dans les distxâcts septen­
trionaux. Les cultivateux-s en fu- 
x-ent si satisfaits qu’ils ont déci­
dé de semer plus de blé cette an­
née.

Les échantillons de blé récolté 
dans TAbitibi ont été envoyées 
à M. J.-E. Lafox-ce, agent géné­
ral du service de la Colonisation 
du Cxinadien National à Mon- 
tx-éal, et seront exposées pour le 
bénéfice de ceux qui désirent s’é­
tablir dans TAbitibi.

La modestie du champion E. St- 
Goddard.
Winnipeg, Man. — Emile St- 

Goddxxrd, jeune champion “Mus- 
her” de Le Pas, vainqueur du 
récent ejex-by de chiens de Qué­
bec et d’Ottawa, px-éfère une pou­
drerie que pax-ler dans le micro­
phone. Il fallut le cajoler trois 
îxeures de temps avant de le dé­
cider à dire quelques mots au 
POSTE CNRW, du Canadien Na­
tional,, à Winnipeg.

On raconte de St-Goddard que 
x-evenant de Québec par le Cana­
dien National il fut abordé par 
une vieille dame qui, entendant 
prononcer son nom, lui demanda: 
“Etes-vous ce jeune homme qui 
gagne toute les coux-ses de 
chiens ?” Enlevant sa casquette 
d’un geste galant, il répondit :

Non, Madame, je ne les gagne 
pas, ce sont mes chiens qui les 
gagnent.”

Décès de M. J. Morin. /
________ St-Hyacinthe, 4.— M./Joseph

la foi. Que d’au- lade. Ainsi, nous voyons souvent Moxân, ancien député dter St-Hya- 
nme saint Joseph la névrite en relation avec la dia- cinthe à la législature }çt ex-au-

Jeune fille brûlée.
Montréal, 5.—Une jeune fille, 

Bex-the Lacqueix-e, âgée de 21 
ans, et demeurant à 5573, Troi­
sième Avenue,, Rosemont, a été 
transportée à l’Hôpital Notre- 
Dame, souffrant de brûlux-es as­
sez graves.

Elle avait x-evêtu une x-obe 
qu’elle avait nettoyée à la gazo- 
line et elle commençait à en net­
toyer une autx-e comme elle s’ap­
prochait du poêle de cuisine, les 
deux x-obes prirent en feu.. La 
jeune fille sortit en criant de la 
maison pour se rouler dans la 
neige. Les voisins l’entendirent 
et appelèx-ent la police et les 
pompiers. Le chef Gauthier, de 
la casex-ne numéro 29, lui px-odi- 
gua les px-emiers soins et la fit 
transporter à l’hôpital. Mlle Lac- 
querre est ox-iginaire de Saint- 
Sulpice.

BUANDERIE MODERNE 
ROBERVAL

La seule Buanderie dans le Lac 
St-Jean actuellement.

Nous vous garantissons pleine 
et entière satisfaction: Un essai 
vous convaincra.

Les personnes demeurant au 
dehors de la ville pourront expé­
dier leurs collets et chemises par 
colis postaux.

IS. DUMAIS, Prop.
Roberval, P. Q.

AVIS
Province de Québec, District 

de Roberval, No. 3455.
Dans la Cour du Magistrat.

JEAN DUFOUR, rentier, de 
la ville de St-Joseph d’Alma;

Demandeur,
vs

•LIONBL BILODEAU, ancien­
nement de St-Joseph d’Alma et 
maintenant de lieux inconnus;

Défendeur
& *

PAUL LAPOINTE, ouvrier
de la ville de St-Joseph d’Alma® 

Tiers-saisi 
Il est ordonné au défendeur de 

comparaître dans le mois. 
Roberval, le 12 mars 1930. 

(Signé) R. Boissonneault,
G. C. Mag.,

Vraie copie 
R. Boissonneault 

G. C. Mag.

1EPRESENTANT
DEMANDE

Une de nos plus vieilles Compa­
gnies Canadiennes d’Assui’ance- 
Vie, cherche des repx-ésentants 
actifs et sérieux pour les comtés 
de Lac St-Jean et Chicoutimi. 
Proposition des plus avantageu­
ses.
S’adresser à

Boîte Postale No. 66 Sta. B. 
Québec.

MCiriQUE

LâPtt/s catynr oocAmsAmN 
r* TfciHXKtOi AUMONDT-

Pourquoi ne pas prendre avan­
tage de notre longue expérience 
dans l’organisation de voyages 
par terre ou par mer? Nous som­
mes à votre entière disposition 
en tout temps.

Adressez-vous à C. A. LAN- 
GEVIN, Agent général, Gare du 
Palais, Québec, ou à P.-E. GIN- 
GRAS, Agent de District, Gare 
Windsor, Montréal.

A NOS LECTEURS

Décès de Mme J.-E. Lanctôt.
Mme Hughes-J.-E. Lanctôt, née 

Bessie-Bruse Sissons, est décé­
dée vendredi dernier à. l’hôpital 
Jeffery Hale de Québec, après 
deux semaines de maladie.

, Nous désirons faix*e remarquer 
a nos lecteurs que tontes com­
munications, avec prière de re, . 
produire, doivent être signé®/ 
par les personnes qui les eiP- 
voxerxt. Nous nous faisons uW 
plaisir de reproduire les nouvel­
les, mais il faut aussi protéger 
nos xntéx-ets personnels.

survivent ; Mme John Thomas 
VnrV M Par«rn.C001’ de NeW-
York Mme William Burdett, du 
Lac-Plaade et Mlles Viola et Au­
drey Sissons ; deux frères, MM. 

.Gordon et Arthur Sis^naMme Lanctôt était la fille del Les funérailles de mndarr,- 
feu M. Robert Sissons et de ma- Lanctôt ont eu lieu lundi dame Kathleen Sissons, de la midi à l’église Trinffv lfP1r 
Grande-Allée. Quatre soeurs lui Stanislas. mty’ ruç St*

i
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